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LE SAVAIS-TU ?

HINGEON EST SITUÉ EN  
HESBAYE, UNE RÉGION DU  

CENTRE DU PAYS OÙ L’ON TROUVE 
DES GRANDS CHAMPS À PERTE DE 

VUE ET TRÈS PEU DE FORÊTS. 
ON L’APPELLE AUSSI LE GRENIER  

À BLÉ DE LA BELGIQUE CAR  
SA TERRE LIMONEUSE EST  
LA MEILLEURE POUR LES 

CULTURES !

Ferme

 1 HINGEON | 5 KM
 2 BONNEVILLE | 5,5 KM

 3 MEEFFE | 5,3 KM
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1  Cœur historique

Papy : “Aujourd’hui, j’ai envie de profiter de ta visite 
chez moi pour faire une balade à travers le village. 
Ça te plairait Lison ?”
Lison :  “Oh oui !”
Papy : “C’est parti alors !”
Lison : “Dis Papy, c’est quoi cette grande ferme 
toute jaune ?”
Papy : “Ah ça c’est la ferme de Floreffe, comme 
le nom de la place où nous nous trouvons mais 
aussi comme le nom de l’abbaye de Floreffe à qui 
elle appartenait. C’était une ancienne exploitation 
agricole qui fut modifiée à plusieurs reprises au 
cours des siècles et qui depuis 1975 s’est reconvertie 
en manège pour chevaux.”
Lison : “Chouette ! Moi j’adore les chevaux !”
Papy : “Ça tombe bien, on en voit souvent à Hingeon. 
Regarde, juste en face se trouve le cimetière et son 
ancienne église…”
Lison : “Ancienne église ? Mais je ne vois pas d’église 
près du cimetière.”
Papy : “Héhé, c’est une attrape ! À l’origine, elle était 
ici, dans l’enceinte du cimetière, mais au 19e siècle, 
elle tombait en ruine et était devenue trop petite 
pour la population du village. On a donc décidé d’en 
construire une nouvelle, plus grande, pour pouvoir 
y accueillir plus de monde durant les messes. Elle a 
été déplacée là-bas, pour être sur une plus grande 
surface, mais quand même à proximité du cimetière. 
Viens, on va la voir de plus près !”

2  Rue des prisonniers

Papy : “Autrefois, cette rue s’appelait la rue de l’église 
puisque l’église s’y trouve. Elle a été rebaptisée après 
la Seconde Guerre mondiale en hommage aux 
prisonniers de guerre.”
Lison : “Il y a eu la guerre ici à Hingeon ?”
Papy : “Malheureusement, Hingeon a été durement 
touché par les deux grandes guerres du siècle passé. 
Déjà lors de la Guerre 14-18, beaucoup d’hommes 
du village ont perdu la vie. Le monument aux morts,  
devant lequel nous sommes passés, a été construit 
à leur mémoire grâce à l’argent récolté lors d’une 
tombola mais aussi grâce aux donations des habitants.  
La plupart des noms des rues du village furent changés 
en 1946 pour porter les noms des habitants morts  
durant cette période (rue Bodart, rue Darville, ...).”
Lison : “Comme ça on ne les oublie pas !”
Papy : “Oui, c’est important de se souvenir.”

3  Fonds Bolain

Lison : “Et si on passait par ce petit sentier ? Il a l’air 
mystérieux.”
Papy : “Bonne idée ! Ça va me permettre de te raconter 
une histoire. Sais-tu d’où provient le nom Hingeon ?”
Lison : “D’un vieux donjon avec un dragon ?”
Papy : “Haha ! Pas tout à fait. Une légende populaire 
prétend qu’Hingeon signifie « dans les joncs », car il 
y a des milliers d’années, le patelin était couvert de 
nombreux marais où poussaient une grande quantité 
de joncs. Nos vieux ancêtres demeuraient donc 
dans les joncs. Quelques marécages existent encore 
actuellement. On peut voir qu’une série d’habitations 
a été construite ici alors qu’il existait de bien 
meilleures terres à d’autres endroits du village. C’est 
probablement pour garder les bonnes terres pour 
l’agriculture. La priorité était accordée aux cultures 
plutôt qu’au confort des habitants.”
Lison : “Oh papy, il y a un petit ruisseau par ici !”
Papy : “Oui, c’est le Ry Bolain. Autrefois, il était appelé 
l’Haigneaux. C’est ce qui aurait véritablement donné 
son nom au village et pas les joncs dans les marécages.”

4  Quartier Saint-Roch

Papy : “Nous arrivons dans le quartier Saint-Roch. Ici, 
les anciennes demeures construites en argile et au toit 
de chaume ont pratiquement toutes disparues après 
la Seconde Guerre mondiale. Une centaine de maisons 
a été bâtie ou restaurée ou encore agrandie depuis. 
Elles ont comme caractéristiques d’utiliser la brique 
rouge de la région et d’avoir principalement des toits 
en tuiles.”
Lison : “Une centaine de maisons ! C’est énorme !”
Papy : “Et oui, le nombre d’habitants grandissant, on a 
serré les habitations les unes aux autres pour gagner 
de la place comme tu le vois ici.”
Lison : “Et il n’y avait que des maisons dans ce 
quartier ?”
Papy : “Non, pas que… Certaines façades indiquent 
encore la présence d’anciens cafés comme le 
bâtiment faisant le coin que tu peux voir, avec au rez-
de-chaussée des grandes fenêtres de chaque côté 
du bâtiment. Au début du siècle passé, on comptait 
presque 30 cafés à Hingeon ! C’est qu’on savait faire la 
fête au village à l’époque !”
Lison : “C’était l’ambiance !”
Papy : “On s’amusait en famille sans sortir d’Hingeon 
et les jours de fête, on dansait sur la place ou dans 
les estaminets au son des accordéons. Mes grands-
parents s’en donnaient à cœur joie en dégustant une 
bière du pays, un péquet à un sou ou des œufs cuits 
durs des étals des forains.”
Lison : “On ne faisait pas que danser et boire des 
coups tout de même…”
Papy : “Non, bien évidemment. Il y avait aussi d’autres 
façons de se distraire. On pouvait aller voir les pièces 
de théâtre d’une des deux troupes du théâtre locales 
ou emprunter des livres à la bibliothèque qui était 
autrefois installée dans le presbytère. Il y avait aussi 
les kermesses et la fanfare. Sans oublier les matchs de 
football de l’équipe des joueurs « verts et blancs » qui 
s’est formée durant la Seconde Guerre mondiale.”
Lison : “Ils ne devaient pas s’ennuyer tes grands-
parents !”

5  Campagnes agricoles : les changements

Lison : “C’est par-là qu’on doit aller ? Mais on sort du 
village !”
Papy : “En fait, tous ces champs font encore partie 
d’Hingeon. D’ailleurs, la culture de ceux-ci occupait 
beaucoup d’habitants quand mes grands-parents 
étaient petits. À cette époque, tout se faisait à la main 
à l’aide de quelques engins tractés par des animaux 
de trait comme des chevaux, des bœufs et parfois 
même des vaches. Cela demandait énormément 
d’efforts et donc de nombreux ouvriers agricoles et 
domestiques de ferme. Et bien que l’agriculture était, 
et reste toujours, essentielle pour nourrir la population, 
ce sont eux qui étaient les moins bien payés. Leur vie 
était très dure. Même les ouvriers des usines et les 
artisans (menuisier, maréchal-ferrant, cordonnier, etc.) 
gagnaient plus d’argent. ”
Lison : “Mais ce n’est pas très juste tout ça.”
Papy :  “Ou i ,  tu  as  ra ison .  C ’es t  pour  ça  que 
progressivement, certains ont abandonné les champs 
pour les usines.”
Lison : “Je les comprends !”

Papy : “Et en plus, quand les tracteurs ont fait leur 
apparition, on a eu besoin de moins de personnel 
puisque tout allait désormais plus vite. Beaucoup 
d’ouvriers agricoles se sont retrouvés sans travail 
et ont dû changer de métier en allant parfois dans 
d’autres communes.”
Lison : “Et les chevaux et les vaches se sont aussi 
retrouvés sans travail ?”
Papy : “Plus ou moins. Aujourd’hui, les chevaux ne 
sont plus dans les champs, mais dans des prairies 
louées par les fermiers ou sur les pistes des cercles 
équestres. Quant aux vaches, on en voit peu par chez 
nous, car ici l’agriculture est orientée vers la culture et 
pas vers l’élevage. Avançons un peu plus loin, tu vas 
comprendre...”

6  Campagnes agricoles : les cultures

Lison : “Oh mais il y a des champs partout par ici !”
Papy : “Oui ! Des champs à perte de vue. La terre de ces 
champs est très argileuse et fort humide. Au 19e siècle, 
les paysans avaient même l’habitude de commencer 
le travail des champs 10 à 15 jours plus tard que dans 
le reste de la Hesbaye.” 
Lison : “Et on cultivait quoi dans ces champs ?”
Papy : “On cultivait du chanvre pour fabriquer des 
draps inusables, mais aussi le colza et le sarrasin en 
rotation.”
Lison : “Ça veut dire quoi en rotation ?” 
Papy : “Chacun à leur tour et pas deux fois de suite au 
même endroit.”
Lison  : “Ah d’accord  ! Et qu’est-ce qu’il s’est passé 
après ?”
Papy  : “Les techniques de travail ont évolué́ et la 
qualité́ des sols s’est progressivement améliorée. Au 
début du 20e siècle, la betterave est devenue la star de 
l’agriculture locale puisque les nombreuses sucreries 
de la région les achetaient à bon prix.”
Lison : “Et la betterave est toujours la star aujourd’hui ?”
Papy : “Tout à fait, la betterave reste toujours la star 
incontestée. Par contre, il y a beaucoup moins de 
fermes aujourd’hui, mais elles ont de bien plus grandes 
parcelles.”

7  Campagnes agricoles : l’évolution

Papy : “Ma petite Lison, j’ai un petit jeu à te proposer : 
Dans ce paysage, se trouvent deux éléments qui 
servent à l’électricité d’aujourd’hui. Tu les reconnais ?”
Lison : “Hum ! Laisse-moi réfléchir… J’ai trouvé ! ”Il y a 
de grands poteaux d’électricité et des éoliennes là-bas 
au loin. ”
Papy : “Bravo ! Tu as trouvé.
Les lignes à haute tension servent à acheminer 
l’électricité et les éoliennes à en produire avec l’aide de 
la force du vent.”
Lison :  “C’était trop facile ! Mais pourquoi tu me 
demandes ça ?”
Papy : “Je voulais attirer ton attention sur le fait 
qu’aujourd’hui nous avons toujours besoin de plus 
d’énergie pour nous chauffer, nous éclairer, cuisiner, 
brancher des appareils, etc.
Mais cette électricité n’était pas aussi présente dans 
nos maisons à l’époque de mes grands-parents.”
Lison : “Tout le monde n’avait pas d’électricité à ce 
temps-là ?”
Papy : “Non, pas tout le monde. Cela fait moins de 100 
ans que Maurice Lamquet, un électricien Hingeonais 
a installé l’électricité dans les rues et les habitations 
d’Hingeon. À la même époque (1930), le téléphone fixe 
a commencé à arriver dans les maisons. Avant cela, le 
seul endroit où l’on pouvait téléphoner c’était au café 
d’Arthur Darville.”
Lison : “Un seul téléphone pour tout le village ! Ça 
aurait été difficile pour moi à cette époque.”
Papy : “Ah Ah ! Je me doute bien…”
Lison : “Et là-bas, au loin, c’est quoi ces grands 
bâtiments ?”
Papy : “Là, on voit le hameau de Troka et ses hangars 
agricoles. Ils se situent à l’écart du village. Si ces fermes 
sont encore actives aujourd’hui, c’est parce qu’elles ont 
eu la place de s’étendre, de construire des nouvelles 
installations adaptées à la taille des machines de 
plus en plus grandes. Et ça arrange bien les habitants 
du village qui aiment de moins en moins le bruit des 
engins à proximité́ et l’odeur du fumier.”
Lison : “La bonne odeur de la campagne !”

8  Quartier fin du 20e

Papy : “C’est déjà presque la fin de notre balade.”
Lison : “Oh ! Déjà !”
Papy : “Oui et j’ai une dernière chose à te montrer.
Nous arrivons ici dans un quartier plus récent qui 
date de mon époque. Les maisons sont un peu 
différentes de celles que nous avons vues avant : 
elles ont 4 façades et sont chacune sur leur petite 
parcelle de terrain. Dès les années 60, la population 
belge a augmenté et les familles se sont mises 
en recherche de terrains pour y construire leurs 
habitations. Comme la plupart avaient une voiture 
pour aller travailler en ville, elles ont choisi de 
s’installer dans des villages comme Hingeon puisqu’il 
est longé par l’autoroute depuis une cinquantaine 
d’années.”
Lison : “Il n’y avait pas d’autoroute avant ça ?”
Papy : “Non, il y avait la Grand Route que tu vois là-
bas. Celle qui relie Namur à Hannut.
Elle existe depuis l’indépendance de la Belgique.”
Lison : “Ça fait un bail alors ?”
Papy : “Un sacré bail !
Et de nouvelles fermes se sont installées le long 
de cette chaussée quand elle a été construite. Des 
artisans et des commerçants ont fait la même 
chose pour profiter du passage des chariots qui 
transportaient les marchandises.
Mais l’époque où on faisait tout sans sortir du village, 
en partie par manque de moyens de locomotion, est 
maintenant révolue. Aujourd’hui, on prend la voiture 
tout le temps. D’ailleurs, les commerces locaux 
sont aussi installés le long de la chaussée. Ceux qui 
étaient autrefois au centre du village ont disparu...”
Lison : “Pfiou, la vie à Hingeon a bien changé !”
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